
LE PRIX COURANT

PREMIERE ENTREPRISE b'EDISON

Lies lnvL'nturs, arrivent rartment aut
succès par lin c'hemin parsc'mé (le ro-

ses. A l'âgeP fle quiatorze ans, Thcnas

Edlison ue mit e-n affaires à son p>roprei

compte comme ven.deur dû' jourraux suir

le-s trains dul Grand Truink Itailroaxl. Il

vendait le journal - Detroit Free Preýs"
et coflnlit l'idée ingénl'ius die. faire Ini-

primier -.es builletins de rictuîvullc's cit le
l-es affic ber sur dles itabuleauIx noirs offi-

ciels le icurg (le la ligrne. avant l'arrivée

dIci train qui Ih' transi;>ortait lui et pin3

journaux. Edison a dcr'.t ilul-eflle dtanis

les teintes suivants 1<-s résultats lie r-a

première ntelrs'
-A Utîca, la première station après

Détroit, je vend-ais c'halîtiii.le dleux jour-

naux. à ciniq cents c'haque'. Ce jourr-là,

enr apnprcWhaft dle la Estation, je mis la

tëte à la ponrtière et vis lin certain naini-

bre cie p)erOflY.es que je pris pour d'es ex-

cutrsi>tiqliies. J'avais une it-mi-duuLzai-

ne clie jolurnauix à la main e-t. v-oyant que

la foui!e commençait à gesticutîci' et à

lM)csser des cris à ia vile, je nie dcî'ctal
quî'elle clésirai-t cie-s joulraux; je nie> re-

tirai piré,*rIpit-&-ment. en. gai1515 ue leras-

siée. et, rer.1du sur la ]>iatt-forsne. e-n v-ent-

cils quaran-te. 'Mouat Gle'mit 6tai la sta-

tion suivaflite- En en allsirotxhaîit, je peun-

sais qtu'il y avait I-à une bagarre. L.a

plate-forme é-tait garnie d'une foule Iinr-

lante; et lorsqute les cris cievinrent conm-

préhensllbles, je me rer.î:iis c<î¶pt-e que

ceitte focile v'oulait avoir (les nouive-lles

de Pittsbuîrgh ianiding- Je poîrtai le prix

le mes journaux à dix c-enuts et enf i'îuicis

einquxante, l-à où je n'en avais jamis

yen du auiparavant pilcus d'une dlouz.aine.

-A mes-tire que le train atiteignait d'aui-

tres s-tations, les mêmes scn' se répé-

talent: mals el-les atteignirentt leur- nax-

i-muîsn d'intensité à Port Huron. La sta-

ticîn élai-t distante d'un mille de la v'ille.

Lorsique le train s'arrêta. je raa-rgc-ai

mon pa.quect dle jouirnaux sur nion épaulle
et. partis pour la ille. A peine à mocitié
ch-emin, je ren--ontî-ai tîr.'e foule se ciii-
geant e-n hàte i-crs la Fita-tion. Je penFai
savoir ce qute ce-s gens voulaient. Aussi
e-n airrivant devant A, iportail d'une églisi,
où avait lieu un service r'eligieux, J'ele-

val l'e prix de mes journaux à vingt-cents
le niumnéro, e-t commençai à faire une lie-

t i-e fortune. En deux minutes, le ,rer-

vi;ce était terminé; les fidèles se pî'é<-i

îitèi-erit aut dehors. en sortant leur piii
d'argenit, signe certain que l'officiant n'*a-
i-ait pas fait la quête avant mon arrivée."

C'est <ans cette partie de sa vie
qu'Elson sauva la vie à un enfant en le
reti ran-t de dessous l'es roues d'un Nva-
gon; le p)è' cle l'enfant, qui n'avait pas
d'argent poux' ré,comWpnEercet acte de

Courage, 0-ffit à Edkson dle lui enseigner
19 télégraphie. C'ctia.cccepta avec

joie, et* de-vint téllégrapaisto à l'âge de
quinze ans, et irwenteur à l'ge de ddx-
s vipt.

CIRCULATION DE L'EAU DANS LES
CHAUDIERES A VAPEUR

Le rende-ment d'une chaudière à va-
peur dépend en grande partie de l'acti-
v'ité de la c'irculation Intérieure de l'eau.
Toutes ses auitres qualités, résistance, du-
r(e, facilités d'accès pour réparations,
sont secondaires. La combustion peut
être parfaite, les proportions de l'étendue
et (le la qualité de la surface de chauffe
observéels autant que ]'ex'périence peut
Ile suggérer; mais s'il y a pjeu ou pas de
circulation d'eau des parties les plus
(-hanides aux parties les plus froides et
inversement, la chaudière devient parles-
seuise. perd rapidement sa vapeur, chaque
fois qu'u-n effort sourdain lui est deman-

ýdé enpl un mot, elle devient Inerte. Uine
ci rc-ulat ion défectueuse est t-rès commune
1 lin grand nombre <le types de chaudié-
l'Es, et est responsable de presque -touxs
les Inconvénients qcîi résultent du man-
que de vapeur. alors qu'il devrait y e'xf
avoir en abondance.

Il y a tr'ois sortes de circulation dans
Ir% chauidières à vapeur: circulation nia-
icîrelle, cfreulation artificielle et circula-
tion forcée.

En rce qui concerne la circulation natu-
rc île, elle n'existe pas dlans la chaudière
tubulaire verticale. Les expériences fal-
ce-s pouîr déterminer l'efficacité le la cir-
cîclation dans tin tube incliné, démontré-
rent ii-ne tendance de l'e-ait -à se diriger
%-ers le hauît. mais n'ont conduit à auîcune
dionnée pratique.

On e-n a déduit que lePs tubîes absorbent
cie moins en moins de chaleuir à mesure
qu'ils s'élèvent et conséquiemment con-
duisent dans la cheminée leurs gaz chauf-
fés à une température augmentant cia-
tinuiellemeni.

L'examen des chaudières montre qîue
le dépôt laissé par l'vaoat -<e eau
ne se forme pas uniformément sur toute
la suirface intérieure de la chauidière;
mai.s que certaines parties de celle-ri e-n
sont revêtues d'une c-ouiche épaisse, tan-
cils que d'*autres ne présentent qu'un fai-
ble dépôt ou en sont complètement ex-
emptes.

l'ne expensIon inégale est lin des ln-
c-onvénients. et non des moindres, qui ré-
çultent d'une circulation d'eau médiocre
dlans une chaudière à vapeur. Il n'est
pas douteux que ce facteur joue un rôle
inîpo rtant dans le peu de durée dut/e
c-hauîdière; il oblige à des réparations
et à lin remplacement fréquents. Lors-
qu'on sauira que les plaquer, (le certaines
chaudières ont une épaisseur de plus
<'un police, on pourra se faire une idée
(le la tension énorme produite par une
te-île expansion. (Cassier's Magazine),-

LES DIFFERENTES SORTES DE
VERRE

Les différentes sorties de verre -

les suivantes: verre soluible, ver.~
bout-dItfe, verre à vitre ordinaire,c---
glass, verre à glaees, flilnt-glafs, c-r-- , -.

strass et émail. Tous les autres v.
sont si-mplernient d'es varIétés de ciiîcx -à
Le verre Eolu-ble Rst de la silice a-.- ,ii
excès d'atlica1l. Cet alcali peut êtix. -
la soude, de la potasse, ou un méla -z,
de ces deux suibstances. On l'vnx-J..,,
pour rendre plus riglides, certaines,, lit
tières fibreuses, pour remîplacer la g.-iic
me ou l'amidon, pour vernir le b)in- -î

le draup afin de les me-ttre à l'épr'iri-- dit
feu; ou bien on en revêét d'ancier, i,)
nuiner.ts ou des constructions de Il.. r-r.
pour empêcher leur détiérioratlon, oii
soustraire à l'acition des éléments

On dit qu'e le grand obélisque clii l'arc
Central de New-York a subi ce tira-t.-
ment

Le verte à bouiteillle ou verre %v':'
comtposé de bilice, d'e soude, de chaix c-t

d'alumine; sa couileur verte lui csi (kiii-
née par le fer cornctenu dans le saýlpt- à
l'état d'imnpureté. On le faîbriqi- alic
moyen d'e q-lis u-àsulr-l -r±
Son nom Indique sufýfisamment soit un-a-
ge, et c'est la matière dont sont f.-
les bouteillels les moins chèires.

Le verre à vitrie oridinailre se coqniiNlt-e
de silice, de sourde et de chaux, qcî !ile-
fois auissi de poitassie, C'est un vert.- ()il-
tenu au moyen de la cannre à»s(biffc-,'-
on lui donne ordinairement la fornwil-' ire
cy11 idire, puis aux le couipe et on '-
à plat, quaind il est encore à l'éial c'

matière pla.stîque.
Le crown-glass est une varie-W . i

verre à v'itre ordinaire, mais d'cii,' qua-

lité -plus relervée; on l'obtien-t pa'* lin',
mankpulatiom difféiren-te de la cari'-<
souffler. C',es'ct un verre très-b. ai
d'un grand brildanit; mais il a Wi-
placé, dans son usage -pour les vil r- > 14
fenêtres, par d'autres prod-uits. ilarr.,
qu'on ne peut découper que de i -''
vitres dans un morceau de crown-, l-

Le verre à glaces, le plus pur r-
de soude ou de potassle et dle c-hail"\
tient en coulant sur une table le %

fondu, en lamnes ayanit les dîicensiiii - t

l'on désire -leur donner. C'est tin

dispeindieux, On l'emîploie prrhn
ment pou-r Îl'es fenêtres et les mrr-

Le Flin-t-Glass est ainsi nomni"- -

qu'il es't comrnposé d'ume fine qtiaý
flint pulfvérisé avec de la plotasse-,--
plomLb. C'est à cette dernière siti'b -

qu'il doit son brillant qui le distit'
touites les autres variétés. On : -

que l'usage, du pflom-b est -une
vc're ré-cenite dans la manufactir'
verre; mais, comme, l'analyse (le - --

v'erres anciens montre que dli pî-<>ý

tre dans leur composi-tion, il fçl: -


